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~pnquer - aI les exigences des temps. De là. et l ra
il suit q. peut dire que ces iimunités ont effets dje
leur or immédiate dans les dispositions pri- Sud, les
ses p puiae ecclésiastique, canonicis out aboli
8at , : dispositions qui tantôt acceptaient raveur dt
les p s concédés par le Pouvoir civil, et principe qtantôt o céaient de son Chef lesquels étaient nême oui
Seur r eçus dans la Iégislo des Etats nelles di

chréti isi se formait, découlant du droit cessions di
divini n d- sa source éloignée, et de la vo- que celui-<
lon té lelpasesant dansla législation ci- /es réelM
vile, c ý d:t chrétien qui savait respecter l'Égli mer compl

ses é 4,itutionset sesiministres, conne quel- eette propi
que h d é, élevé par là même au dessus d'avoir été
des rgl m onuunes, jugé par les Supérieurs maçons, e-ieccle:nastiques, sans que l'Etat lui-même eût il ps d'autr(
souflrir de droit ; car, l'expérience a toujours a société rprouvé que le Pouvoir civil est d'autant plus En effet
fort, que les principes religieux sont plus en hypothèse,
honneur. Ainsi s'expliquent aussi les variati- glise ; don
ons que le droit en matière d'imumnités per- quent a prsonnelles a subies mvec le temps. Ayant été ne longue afondé pour le bien spirituel des hommes, l'E- donation, vglise a jugé que les circonstances ne permettent teur n'a pIl
pas toujours qu'il soit mis en vigueur. Alors, un droit sti
patiente même avec ses enfants rebelles. nous

fre cep
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pour elle, mais où elle espère tr-urer'les mof NOCES DIOR
en 'depêcher de grands malheurs et de pour- D¢g0 hr0Bl

-voirauxpessitésdesmps présents. g qu'il
importe deremarquer,çc'est quedans, ls pags

àJ 'Eglige p'a passuspendu - 'ex;ercice de ses Nous reproduisons avec plaisir, l'extrait sui-

droits et ne réclame pa e ~~puvojide juger vant d'un article publié le 15 janvier dernier,
ellegpgie ogaeslg ent , mpi@tÈère çivig ou dans la &mag«ie 'Catho<,igue de Igyon à 1 ocuon

,oin-ies par ses mdnistres, il y a des noces d'or d Mgr Charbomel, ancien év
entece d'excommuniation. portée conte que de Toronto.

qti feraient traînerjles eclésiastiques, de- C digne prélat a un titre particulier à la rê-

viLýtlestrbiiiii9% ivils Tel est le droit, 90cimussance des élèves de cette maisonur-

net pr1i, das la constiutiong «Cd a- , eoiprmis à .r. ellette, alors son sujet, de
polig Quant àdire dans' quiel, pays conacrer sa vie, l'éducation de 1 jeunesse.

F11,glise est censée ne pas vouloir que sodgrit ous sommes heureux d'apprendre que cet

Moiteni f0rce, d qp pays les, ersures ces- g equ st encore eslpable de continuer, malgré

sent de fra per ceux " qui empêchent.alidae soi grand âge, ses tra xoasthues.
eroice de la juridiction ecclésiastique," c'est là " Émd e 3 ja nvier, dans la chapelle des
une questi y trop délicate pour que P P püeins ie Fourvière, à sept heures du
nous entrepr dU ldécider. Nous matin, iMgr. de Cliarboniiel, archevêque de So-
croyons savoir, cependant, que grâce aux sages zo4ols, > p4ab infielium, montait au saint
dirctions doinées pat nds Evêques et cbifor- auitel, au milieu de sesrères religieux et d'une

indmënt à I voloné du Sainit-Siége, r 'q guides nomheuse assistance. C'était le cinquantième

spiritueis soiit en mnes/re d'éclairen leurs ouail.. &nïiversaire de son acerdoce,le vingt-cinquiè-
es su le chemin qu'ils auront àsuivre dans la' Ile de on épiscopat.et le quinzième de sa pro-
pra&je de e questions délicates fession religieuse dans l'ordre des relegieux Ca.
Il faut bien avoeir que nou en sommes ici Puins.

pregu inée point qu'en Frince, relative- Après le sain vangi le R. P. Théodore, gar-
meutax irmmunités. Nous pourrions nous dienu couvent prit la parole, et s'adressant à

appliquere qu'un j udicien canoniste français Monseigneur, il commença par ce texte : Tu es
ýliKé ittna rees:4 hbornons ici ces développe- soeîFdos ia oteir0n, puis il raconta la vie de

ats à prodes itmnitésddecergaé, ui ont rétre, d'évêqüe de religieux, de Monseigneur.
é succesvemt iiiitées et restreintes par Ilfit ressortir, avec cette épiotion et ce coeur de

nous, coume chez la plupart des autres peuples, ¤issionaie, ce i y avait de touchant dans
u-point qu'il reste à peine quelques vestiges cette attenion de Pe lf, qui avait voulu consa-

de l'anierawdiscipline. Les gens d'Eglise paient crer de ses mains Mgr. de Charbonnel, ce qu'il y
es hpo ils sont cités devant les tribunaux avait d'heureux présage dans çette antique devi-

vupo en e so se de la famille des Charbonnel: in corde dcus et

citeit ciminelle ils sonpunis commejes honor. Il termiaren44ticitan tl'Ordre de Saint-

gitoyens,ý...i l'on: excepte le service nili- François.de comper au ußmigbe de ses enfants

taire et les charges publiques, ils ne sont ex- ce pontife dont I lifA n avait pu s'accomo-
mté de rien . le seules imaunitès qui res- der des honneurs de l'épiscopat, mais dont le

o clles quele droit divin a custitues courage apostolique voulait se dépenser jusqu'à
SToutefois, le droit inhéren la fi au service de l'Eglise, dans la profession

IEglise lui reste ; et ce droit elle peut toujours religieuse.

l'ee Seon que sa sagesse et les besoins ou Le soir à cing hetres, avant l bénédiction du
leà lkeb8tlins le lu eónseilleroit." ( Puolèî saint Sacrement, Monseigneur, dans un diszours

9io-Des urlis 0a t Il. Rbit in Semina- tout à la fois simple et sublime, passa en revue

ri o-$anti Su Pitii.) les devoirs p prêtre .: O1ortel oerdoiea ofer-

[à rania mundirm. Franqoitd'Assises
con vonlu jaas cnsentlir aux désirs du Sou-



verain Pol tife et se laisser imposer le sacerdo- Il n'est d<

ce, et moi, depuis cinquante ans, j'offre la vie- qi le distir

tine du salut ! St. Vincent de Paul osait dire quis rapidei

qu'il était un insensé le jour où il assuma la on de légist

responsabilité du ministère sacerdotal: Oportet de ses jeune

ncerdotem præe.sse. Le prêtre doit marcher à Il nous ef

la tête par l'exemple de sa vie, de ses vertus voir que Mi

de son dévouemeut. Oportet sacerdotem benedi- Directeurs

cere. Il doit attirer Jes bénédictions de Dieu. ment à cette

Oportet sacerdotem prædicare. Seigneur, quels de compter

exemples ai-je donnés ? quelles bénédictions ai- re à être tou

je attirées sur les fiidèle8 ? Oportet sacerdotem the, et à met

baiptisare. Le baptème et la pénitence, entre qu'il y a pu

tous les trésors, sont les plus précieux. Voilà Nos félic

les ciiq talents que Dieu m'a confiés comme Ramville.

prêtre: Dom quiq«e talenta tradidisti mihi:

Oferre. præsse, benedicere, prædicare, baptizare,

pourrais-je répondre. Etce alia qutnque saper-

lucrat8u sum. La France

Et conne évêque: Opore epicopm judica- et deses plus

reinterpeture. Ici le saint évêque avec un& rentie. Il éta

émotion qui faisait couler les larmes, avouail mort de Lomis
9 sanoe a pu ooe

qu'il ne Jugeajmais, préférant s'entourer des im' e ruvol1

liumiéres d'autrui. Et lorsqu'il lui arriva plu- i deare, e""

sieurs fois d'essuyer des refus de la cour romai- eux comume sa

ne, il se mettait à genoux et baisait le texte du Depuis long

refus. Il est difficile d'exprimer l'effet produit . Ds 1828, E

sur 'auditoire par ces épanchements d'une gran- i servait 1

de âme conjurant ses auditeurs d'implorer en sa ,, geeige,
faveur la divine miséricorde. dans cette ins

Dans la journée, Monseigneur reçut un télé- Histoire de F

gramme du Vatican, avec les bénédictious et fé- Main.

son cours de droit à l'Université Laval. écrivit
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C'est pour itter sa reconaissance, qu'il rend dans le Suivant l'engagement contracté en faveur de eeux qui par
collégiene homnage à la mnémoire de l'écrivai dont leur libéralité insigne portent le titre de eas fondatateurs, le

ael o a et les lettres ont à déplorer la perte. Sémnaire a fait prendre un portrait en peinture de Mr. Ar-

rhambeault, lequel orne son salon, etlereredi le 23 courant,
9heures, un service olennel sera chanté pour le repos de

NÉCOLOGIE. son âmedans la chapelle de cette institution.

p onu;
r.J 0. krcbambeault, curé de St. T imiothé, est dérë- ÃCPIND SCNRGNS S

dé mercredi dernier, à l'âge de 70 as.. Nous devons à' uni R""PTO D sCNGÉAIT

titre spécial rendre hommage à sa mémoire. Il a été unt des 's g r ye nsnietidcil eji td

élèves ette miai.nt et il est devenu un de ses bienfaiteuirs holieur que kes élèves de cette maison, et ei, particulier les
Mr, Arcianibault est né à St. Antoine, Rivière Uhain- membres de li Congrégation de Marie voient arriver le jour

bly. Il appartenitT une famille des plus respectables dek sieene où i ls doivent recevoir dans leurs rangs leurs confrè-
ect paroise. Il éaiit~ gédeivrn 16 ans quan~d il eioi 1 p ciq~4priip ~ ~ ~ a~

eetsparisse Ilétasfygmite 16ans iuad i es jugiîp dignes de participer aux grâces abondantes qlue
meng t pp urs d'études dans lequel il eut pour comgon D M p i rser sur ceux lui honorent sa très-sainte
de clawse Mgr. J. Larocque, ancien évêque de St. ait re, et renouveler eux-mêmes devant l'auguste reine du
Mr.Marehessalt, euré de St. Aimé et Mr. Louis Giard, du Ciel l'homage de leur- amour et de leur tendresse. C'est
département de linstruction publique. Mr. le Supérieur r d eil

atl don professeur de rhétoiq Si é de la réception.ds nouveaux congréganistes. Par
iý et. i px, et un travail assid en firèvt un l r ute spéciale, Mgr. de St. Hyacinthe avait bien

des forts élèves dle sa classe. .Sa conduite a été sous tous les voulu reblauss-er de sa présence l'éclat du cette belle solennité.
S  l g aMr. le Supérieur avec l'éloquee et le talent qu'on lui con-

ogî pi Pr e confrères qui avaient pour lui une estune 11h p1oç IMagniiqUe sermon. Aussitôt après eut
tee j i'au respect. Il a terminé ses études en 1829. lieu l réception.

Ilat dy quelque temps dans cette institution comnm . Leî nouveaux congréganistes au nombre de dix-sept vin.
rent,ú roeo ir des iaiitm de 'évêquie, lgurs nouveaux insignes,

O)rdi)und prêtre en 1832, Mr. Archambeatalt fut vicaire à et dépse au0idd reTomg e errsete

Vaudrouil d bord, puisà Lotneil, en 1838, il fut ionmmé hur prmesses du ini être à jamais fidèles. L'acte de con-
à liaeuredd Timothé qu'il a deàservie pendant 38 a f arMr.Gerg Lavallé. Ce futa spee-
Il étaitund prêi les.psp vénérés du clergé caiadien par a t lorqu la cpelle nous; eat tout4oep

la gravité de son caractère, -a piété édifiante, son exactitude lOimante de lundères et de parures. Des centaines de lu,
à remplir ses devoirs, et se ale pour la gloire de Dieu et minaires aux couleurs riches et variées, entouraient la statue
des âmes. La paruisse de St. Titnothé lui doit ses divers de la Vierge et présentaient le .plus magnifique coup-d'oeil
étalim ligi qC'est gre àson dévouement actif q p e inmgier. A dire de connaiequrs, jamais pa-
et à ses généreuses contributions quIelle possède une inagniti- r n'a oert, un plus saisissant aspect. Nous devons nos
que église, un très beu couvent, et une maison de Frères plu sicre re e ienauessieurs quisesnt p
pour P*éducatioii des jeunes gens. sés tant dle peiwe pour que les décorations répondissent à la

Mr. Archambeault a toujours été animé du désir de favo- solennité de la eet qui ont r4ussi de manière à
rimr l'éducation. Il a fait instruire un certain nombre de mériter les plus grands éloges. Noublions pas de mention-
membres de amill dont quelques una ont embrassé état ner que le M usiciens et les M Chantres se sont admirablement
ecclésiastique, et les autres oeupent des positions honorables bien acquitté> de leur partie. À eux aussi, nous offrons nos
dans la société. Plusieurs de ses nièees, à l'éducation des- plus sincères remerciements.

ueflies il ontribué, sont religieuses dans diverses conimnu.
auités. A CADÉMIE.- A une assemblée des membres de cetto
ý Le..0eré.de St. Timothda entretenu pendant quelque temps société, tenueeb.20 Janvier dernier, les M. M. dont les noms

4ae de fonder un Collége dans ma parTss ; lvoulait suivent ont été élus aux difsérente charges:
dn eonie la diretion au Séminaire de St. Hyacinthe ; Pr., A. Be y. 1er a., H. Nadea. 2d, H. St. a
oue e ures qu'il fit à ce sujet furent priseii en délibération res e., . Le u ssi. er. As.B . ad a .c .Joe. Boaia""44 ;' rie. Sc., LLussier. lssc. JOB oivi.

un survenu, qui a empêché la réalisation de ce

edailleurs inopportun, iais qui montre l'in- LISTES,- 14 Février, Rtét., N. Lboeuf.
tèê qe edige prêtre portait à l'éducation'. .LO ihr.VraA eeve éhN

en 7, M. Isauliers, poussé par ce sèle i i . ia

ait manimé poe ete maison, s'adressa à Vati. n.,re. Di., A. Bernard. 2de. Div.,
vers m e,ïduclergé-poerfaire, au moyen de leur libé- A. Laeroix. E Ié., Ire. Div., A. Cadotte. 2de.,

ralités, une fondation qui assurât .'avenir du Séminaie. J4. Co
ig echam"öuie rendit sans hésiter à ses sollicitat on.
CI ei eu dans un certain nombire d'années que cette insti- (N. B.) Faute d'espace, nous sommes forcés

etion jôura.de la donation qu'il a faite en sa faveur. Déjà

lrtn leSémiairegoit une somme annuele de cent pia- de reettre à plus tard plusieurs articles prépat-

m quai doit être appliquée a la pension de quelques éléves. rés pour ce No. ci.
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Mr: le Présidcu t du " Comité di

uotre feuille

le retient. To
aarquant son tre

tez-voui à genoux, je vai vous donner l'absolution après (lue
vous aurez fait un acte de contrition. - Et la confession,
monsieur le etré ? Vous venez de la faire Pans vous en dou-
ter. Le vieux militaire se prosterna devant le prêtre qui lui
donna lhi sainte absolution et le renvoya tout transformé réci-
ter ses Ae Maria devant l'autel.

Le brave officier termina le plus tôt possible les affaires qui
l'avaient amené à Paris. De retour dans son pays, il raconta
à la pieuse dame toutes les circonstances que nious venons de

rapporter et l'autorisa à divulguer l'aventure pour faire con-
naître la puissance (e l'Ave Maria.

lý .. '

pas 0

au niomib
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d~ ie iu w s ,14 bau la I_

Relt connaître leurs grand., hommes d'autrefois bien mieux riche qu'o desnd pars lenveau pa ner ;gleaion plusqlue dit temps de chateaubriand, S'il faut opi croire ce que ge que l'o draesen es cese -niveautde atier ;e ou-dit cet auteur dans son ItintérairÎe. Auijourid'hiui ils comiisi- v tde plson plra ever di' ra cetd'arbre eat rtes fuae-sent ertainement lea plut;.edièbres de leur antique histo)ire. Le piieson plu qeojus de re arb es eu té, iaisaliesr.Anjourd'huti lomeg llùv reposons des fati- en hie ele oletdseuj pofdesdet esseben t àt , igues de nlotre voyage ; nous devons4 re>ter ici Julmqu'au 7 des oWrrtis rfne t esmln

r u a q o t n u e G r s a i e n la v i e :p a s t o r a l e ; m è n e n t d e s t r o u p e a u x
M ipde à r i n pordu n e ée sttres et de m outoi n brouter Pherbe dans ces laines et

bi e -reâ 1. nous : in d o m ii ('ag éab le s o e s Qlaé no u at de s l m e d es m o n tag ne - L e G re s son t en gg-ienrionsr à nous retouver dau réaile e souvpens e n os né a . ebe u ho)unm es, à ' il noir, au oureil abondant, au
ais, hols à nous eno mver bie o a rd'ht a s 1 w bie o n. àa i inte igent J is ont par eurs et

b a u s, d etý1;ts !c e o n ri e e o inf d e 'o u e n ex p re ssifs d a n s l u r ma n i è res. Q u an d i l e rec ev o irsone mpo di re o '1 no rl s m e s info m e de noius etp r t étranger, il suivent la manière des T urs, en o ffrant le
ai e lm dit Iu r l aien d r a d i ù tm e s qo em p re u out eq ue. L es d a nes et d em oiselles de la m aisondn à éde se ur la aie d it P uri e les s qu u i eenu e o ur son présentent devant les étranigers et cherchent à leur tenir

dans mon oue tr s pVille Péiqus, ques-tuem pdes ? ù snt compa e .
Otson e a c n selabe oub res us teples po i sopet es deG s cultivent la vigne et les oliviers; le défaut esOùs on D ta es , c es hi nt, Les to n;e rs ts phos e, hes, inse Grèce vient de e qu'ils y mettent trop de pommes

eg e tep sto e te Pla is Son t r e- e p i pour les faire fermenter ; cela leur donne un g ût
D io g l ; e t ei ns d t . o n e f q u e s p ari s s ota c e u - a i r , q u i t f a i r l a g r i m a e à M r . d e C h a t e a u b i l a n d à l a

ques, de tes teniples , des colonnesr ers, des fi seq ri erL G ' pas de tbutte pou maele eont pa deehement pculpées,,eue, annoncent lue t fsautrefop. ais chai t p as r oire emette po r terrer, àilats hommes n'y sont plus; ils sont réduits en poussière et oriealseur re ;ysie de marte qui m e cnnelés à la poussière de tes campagnes. Qtest.eo ¿p, l'hom· trouvait b onsie ur de1 pr qu ng i è ae ousteme, pour qu'il pase ainsi sur la terresas laisser plus de neommedt penr lui nal s restetraes que le vaisseau qi vogue sur l'Oéan ? J.e pasrai de bo e p* cer lmême ; encore quelques années, et i o ur pe ux oasr.Le uri e t tou e erlea iu rer lerchamps de Miltiade, -de Léonidas, d'Epamiiinondas, j'aurai arg as Les *ien are deeet pas troea ; lsmêlé ma pousière à celle de touteses gloires de l'humanité. cupas e Sprèuse q ux, iles o nt pas p'eur ems cesVoilà ce que j'aurai de commun avec ces grands hommes son deu t quaen que rè sonetditrs-muts.dont la renommée nous détache de notre patrie, pour avoir 1853 o u 3 ane N rsor eité ar d'uingtempsle bonheur de fouler la terre leur sommeil éternel. - JnirNu a ontint a r uOh 1 je les vois, les Elèves du Séminaire ; ils entourent de dtp tnté d'Ahés pa bilohuven emen t 0 oluleur respect le Supérieur de notre Maison ; que je voudrais tiieris ller est éréione P live gisoirne méene, deêtre avec eux 1 Oh 1 qu'ils sont heureux 1 et moi, je suis ici junrisee et eh en natrels. hie, caietdi de yseul, n'ayant qu'un auli à -e@ cÔtes, le seul qui Puisse me 8uisue tdenChe e at ermé, vAul'abne dpoesPhy.rappeler ce -pays où il y aý tant de cSurs qui nie sont chers . us àd Pain >-tjait fsepr vulane u ro esseu.croy e -le, il en o ûte de voy ag er au loin et pou r si long tem s , ai a s m n r ; e t p a ti q u o a dite êt e fa b e, à uClimat de la Grèce-Pendant notre excursion, il a fait as.- paesemunter Pcette pade mqu e Le fabe, e urosez chaud depuis le 3 Décembre au 18 ; mais plus tard noirs fesseurs de Ph)-yense lmérique. eLe lanobr lade.oétions exposés au froid je matin et le soir, et à la pluie peu.-•cire et de6 thoon ye esigels quiientesà li têa de.ndans le jour. Après le 12 Décembre, ce n'est plus la bn e einst la olig .oLe lessiers q t pa ete desaison pour voyager en Grèce, surtout sur les motagne ùair onatrpe u le onterneei eu prenta;pess deil'on est exposé à ne touvera mileu des nuags, cmme cea eeu un s apa:tent àn payenous est arrivé sur le penchant du Parnasse et sur les mon. . p e e punemtiput appartville u aystagues qui séparent Sparte de Tripolitza et d'Astrod. srépauvrt e.- Qumes sngr our ettone cviliset qui au.iAspect du pays - Les montagnes de ]'Attique sont arides, répadai es réumites àu cou le mote epais, ou qux-i leset on n'y voit aucun arbre sur les penchants qui sont du côt profestde iteuniorsir Qes iaute P lato ur forlsd'Athènes: les plaines sont ordinairement mieux fournies de refes'sur e s uveni t Qeuare diraienaton otr-plnation. Nous voyons beaucoup d'a rbrisseaux odoriféransaen en dans la iloh q e u es panc te s r-epedan t efft,sur les côtes N. et E. du Pentélique. Les plaines de Mara- l'nebed oue uraes grensePletorservést ct e, éthon, de Thèbes8 et de Chéronée sonit dépourvues d'arbres; moshle dEuide o t les ures egran, Aomre Onvion en voit beaucoup sur la plaine de Scale8si et à l'entrée de aussi lesœ orpes hit;riques e gégrandiue nocri.sOn poitcelle de Tanagra. 
srla Grge nite ue et géered orphiqu'ae duettpiCelle de Sakoe t ornée dýun grand nombre notmbre d'o- Gr 1' s a ncin ade rc;tde bilohqeo orat q'aie it, ,livierai et de lauriers-roses ainsi que de platanes miagn, odsg eetebWohèu npuri onir i4"M Šn laQatnthe, n rmarue a mme téii- fod e qui concerne ce pays si intéressantqtws.~~~~~~~~~ ~ D,&uuer laC rnh n r m rq el ê e séiié



t'exemplire.

.YA-+oIN MAGASIN

s cette institution se
,end l'enseigîicnent

1.- Le Prix de la pension et de l'en-
seignement est de ..

.o.- Le prix pour les demi-pension-
natires est de .. . . 50.00.

3o.- Pour ceux qui prennent leurs re-
pis en dehors du Collége.. .. 30.00.

4o.- Pour les externes. . .. 16.00.
5o.- Musique inistrumentale.. .. 20.00.

6o.- Lit & Lavage, 24.00.

Les prix mentionnés dans les trois premiers
articles précédenjts coiprenent les frais du mé-
decin et sont payables: la moitié en entrant et
l'autre au 1er. Février.

A¯VIS *•

Est par le présent donné qu'une
réduction de 5powr cent sera accor-
dée à tous ceux qui paieront leur
souscription pour 1'Fstrade le, ou
avant le 1er. Mars prochin.

Par ordre du " Comite des Jeux."

UNE VISITE

TÊTES DE COMPTES,

Le tout

MAU, Proo.

1

-0-

,ii; Cý01[_ÀT_À


